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Excellences, 

Mesdames et Messieurs, 

C’est pour moi un grand honneur et un réel plaisir d’être parmi 

vous aujourd’hui à la session d’ouverture de la première édition 

du Forum Economique Maroc-Guinée, placée sous le thème 

« Cap Guinée : Une économie à construire, des opportunités à 

saisir ».  

 

Permettez-moi, pour commencer, de souhaiter aux honorables 

Ministres guinéens et à toute la délégation des Hommes 

d’affaires qui les accompagne, une chaleureuse bienvenue et un 

agréable et fructueux séjour dans leur deuxième pays, le Maroc. 

 

Je voudrais également remercier et féliciter, Mme Miriem 

Bensalah-Chaqroun, Présidente de la CGEM et son homologue 

guinéen, M. Ismael Keita pour tout le travail considérable qu’ils 

ont entrepris conjointement pour assurer un grand succès à ce 

forum. 

 

Mes vifs remerciements vont également à tous les opérateurs 

économiques marocains, qui ont bien voulu prendre part à cet 

événement. Leur présence nombreuse et distinguée aujourd’hui 

témoigne de l’intérêt particulier qu’ils accordent aux 

opportunités d’affaires et d’investissement offertes par la 

République de Guinée.  
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Excellences,  

Mesdames et Messieurs,  

Ce Forum, qui fait suite à la dernière tournée de Sa Majesté le 

Roi Mohamed VI, que Dieu l’Assiste, en Afrique et qui a 

concerné la République de Guinée du 3 au 5 mars 2014, reflète 

la qualité des relations séculaires d’amitié et de coopération 

entre nos deux pays et s’insère dans le processus de 

renforcement des liens et relations économiques entre le Maroc 

et les pays africains. 

 

L’organisation de ce Forum revêt une importance toute 

particulière eu égard aux évolutions de l’économie mondiale et 

au façonnement de l’espace économique mondialqui placent 

l’Afrique à l’avant-garde de l’agenda des grandes puissances et 

des opérateurs économiques internationaux. 

 

En effet, à l’heure actuelle, notre Continent, terre de richesses et 

d’énormes potentialités économiques, est en train d’émerger 

comme un nouveau pôle de croissance.  

 

Ainsi, les nombreuses opportunités économiques qu’offre le 

Continent et la concurrence croissante que se livrent les 

puissances mondiales pour l’investissement en Afrique, 

imposent à nous, pays africains, de mettre en place une stratégie 

de coopération à long terme basée sur des relations 

économiques solides, rompant avec la logique exclusive de 
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l’assistanat et dont l’objectif est de consolider l’élan de la 

coopération Sud-Sud. 

 

Je rappelle, à cet égard, que l’engagement sincère du Maroc en 

faveur de la coopération Sud-Sud a toujours été exprimé par Sa 

Majesté le Roi Mohamed VI, qui a clairement fait du 

développement des relations économiques entre les pays 

africains un objectif fort du partenariat bilatéral.  

 

Ces relations devraient être fondées sur l’efficacité, la 

performance et la crédibilité afin que les richesses de l’Afrique 

bénéficient en priorité aux peuples africains.  

 

En accueillant la communauté des affaires et de développement 

guinéenne, ce Forum s’inscrit en droite ligne avec l’ambition 

Royale de développer un partenariat solide et mutuellement 

bénéfique entre la Guinée et le Maroc. Il offre, ainsi, une 

plateforme pour des partenariats privilégiés dans les secteurs 

porteurs ayant un intérêt particulier pour les investisseurs 

marocains et leurs homologues guinéens. 

 

A cet égard, la présence parmi nous de représentants de nos 

deux gouvernements est une preuve éloquente dela volonté de 

nos deux pays de traduire la vision partagée en actions 

concrètes et projets réalisables. 
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Excellences,  

Mesdames et Messieurs,  

 

Les relations entre la Guinée et le Maroc sont empreintes 

d’amitié et se construisent grâce à une volonté partagée de 

développer leurs échanges économiques et de renforcer leur 

partenariat qui se distingue par une dynamique croissante sur 

tous les plans.  

 

A cet égard, permettez-moi de rappeler que sur le plan bilatéral 

et à l’instar de ce qui a été fait avec de nombreux pays africains, 

le Royaume du Maroc a conclu plusieurs accords de 

coopération avec la République de Guinée,  dont  notamment :  

 

 La Convention de Non Double Imposition ; 

 L’Accord sur la promotion et la protection des 

investissements ; 

 L’Accord en matière de pêches maritimes ; 

 L’Accord de coopération économique et technique ; 

 L’Accord sur les transports aériens ; 

 L’Accord en matière de commerce et d’investissement ; 

 L’Accord-cadre de coopération industrielle et 

commerciale. 

 

A l’occasion de la visite de Sa Majesté le Roi en République de 

Guinée, 21 Accords de coopération ont été signés le 3 mars 2014 
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touchant plusieurs domaines d’intérêts communs, ce qui est de 

nature à créer un environnement favorable au renforcement des 

relations de coopération politique, économique et sociale entre 

nos deux pays. 

 

Sur le plan des échanges commerciaux, la République de Guinée 

constitue le8
ème

fournisseur du Maroc dans le continent africain 

avec des exportations guinéennes d’environ 172 M Dirhams en 

2013.  

 

D’un autre côté, la République de Guinée est le 18
ème

client 

africain du Royaume avec 931 M de Dirhams en 2013.  

 

Sur le plan des investissements, le volume des IDE marocains en 

Guinée a atteint 83,2 M de Dirhams en 2012, soit l’équivalent de 

près de 6% des investissements marocains en Afrique. 

Néanmoins, ces résultats restent en deçà des potentialités de la 

coopération entre nos deux pays.  

 

Il nous appartient par conséquent de renforcer et de consolider 

nos échanges pour les mettre au niveau des ambitions 

clairement affichées par nos deux dirigeants en vue d’édifier un 

véritable « partenariat stratégique » entre le Royaume du Maroc 

et la République de Guinée. 

A ce titre, j’appelle tous les opérateurs économiques marocains 

appartenant tant au secteur public que privé, à explorer les 

voies de coopération possibles avec leurs homologues guinéens 
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et à saisir toutes opportunités de partenariats et 

d’investissement. 

Excellences,  

Mesdames et Messieurs 

 

Disposant d’un cadre juridique adéquat, nos deux pays, sont 

appelés à œuvrer ensemble pour le renforcement de nos liens de 

coopération économique.  

 

A cet égard, les secteurs privés devraient jouer un rôle de 

locomotive en matière de renforcement des échanges 

commerciaux et d’investissements en se focalisant sur les 

différents domaines porteurs, comme l’agriculture, l’industrie, 

les mines, l’immobilier ou le développement des infrastructures. 

 

Cet objectif ne pourra être atteint sans un secteur financier 

performant capable de répondre aux besoins de financements 

de nos entreprises africaines et ce, en s’inspirant des meilleurs 

pratiques et standards à l’échelle internationale.  

 

C’est dans cet esprit que le Maroc ambitionne d’insuffler une 

nouvelle dynamique à nos partenariats, notamment par le 

biaisdu secteur financier.  

 

A ce titre, permettez-moi de rappeler, qu’à travers la place 

financière « Casablanca Finance City », le Maroc œuvre pour 

une intégration financière progressive dans la région africaine 
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et ce, afin de faciliter les échanges entre les pays de la région et 

de canaliser l’épargne vers l’investissement productif. 

 

Aujourd’hui, de multiples investisseurs internationaux sont 

convaincus du rôle du CFC comme plateforme de 

rebondissement et porte d’entrée aux marchés africains. 

 
Ce rôle est d’autant plus important que CFC vient d’être choisie 

par la Banque africaine de développement pour accueillir le 

Fonds Africa 50 qui permettra de doter notre continent d’un 

mécanisme innovant permettant d’accroitre la mobilisation de 

ressources à grande échelle et d’attirer des financements privés 

pour le développement et le financement de projets 

d’infrastructures en Afrique.  

 
Au terme de mon intervention, j’invite le secteur privé des deux 

pays à renforcer leur coopération  tout en comptant sur  l’appui 

d’un secteur public efficace, porteur et compétent, capable de 

créer une dynamique de partenariats public-privé et de 

transferts de savoir-faire en vue de contribuer au 

développement d’un pays, amené à devenir une 

véritable locomotive économique de sa sous-région. 

 

Je souhaite encore une fois la bienvenue et un agréable séjour 

en terre marocaine à tous les membres de la délégation 

guinéenne et vous remercie pour votre aimable attention. 

 


